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De · la Garantie 
Notre journat vient {J'accom­

plir sa première allnée d~ vie: 
il y fI. un peu plus d'une année 
flue l'Union Valfl6taine a été 
foniJée. 

Notre mouvement a arboré 
.son drapeau dans toute la Val~ 
lée: nous sommes le mouvement 
le plus nombreux, le plus popu­
laire, : le plus Bellti dans tout 
le pays. 
- Notre programme est établi 
d'ulle façon nette, nous pouvonS 
dire que les unionistes sont ceux 
des quatre points. 

Les congrès de Morgex, de. 
Verrès 'el d'Aoste ont montré 
que l'idée nwitresse de la Val­
lée d',40ste esl la n6tre. 

Les électiolls administratives 
J'ont confirmé. 

.. .. .. 
Nou$ travaillons pour lê pre­

ml"'tr, ~utant que 'ponr ledeu-

1 n te r na t ion a le 
Xleme, pour le trosième, autant 
que poùr le quatrième point. 

Nous ne racontons . pas des 
histoires aux vald6tailis,/lous 
disons que nous formons une 
minorité ethnique el 'linguisli­
que et que nous pouvons défen· 
dre ces droits minofitaires si 
,/IOUS marchons unis. 

Nous n'avons pas amené no­
tre drapeau lorsque le Conseil 
dé la-Vallée a été empêché de 
marcher avec nous alors que les 
conditions politiques étaient -{a­
vorables pour ·obtenir celte ga-

. rantie. 
Nous 'soinmes heureux que 

nos amis du Sud Tyrol uient 
obtenu ce que, avant ' eux, 't'lOUS 
avions demandé pour nous. 

Nous n'amelions 'pas notre 
drapeau à présent que le trailé 
cie pa(x va être signé . 

Non! Le quatrième poillt de 
holre programme n'est pas un " 

3ouvenir8· , sur , Cerlogne 
par M. fArchiprêtre Joseph Henry 

n (SUITE) 
ra faut bien reconnaître qu~ les 

auteurs valdôtains ne retlrcllt 
presque jamais un centime de 
leurs productions. Cerlogne !J'é­
cha! pa pas à la loi générale. Au­
cun de ,ses ouvrages ne lui reridit , 
l'argent . qu'il àva.it débours,é' pour 
tt. falr~ imprimer, bien que p1u-, 
'Sieurs d'entre eux, comme les' 
Poésies /w dia l'ecte va ldôtain' qu'il 
avait fait tirer à deux mille exem­
v1aires, eussent encore eu assez 
d'écoulernent. Il répandit ses li­
vres en les distribuant grats d'U1: 
côté et· d'autre . A vrai dire, . il 
comiptait se refaire , de tous ses 
frais au moyen de SUl\ Dictionnal-
1'e' du patois valdôtain qu'il î;t 
imprimer à cinq ceuts exemlJlaires 
et qui lui coûta mille francs. Mai:> 
ce' fut une débâcle encore pius 
solennelle. ,Il en vendit, vous' li .. 
BeZ · bien, tmis exemPia,ires: un à 
Ul)c clame, un à un cordonnier et 
.un ,f); un avocat. Cela lui resta sùr 
lè, éœur et il n'e pouvait s'empé­
c.iIer de s'en plaindre souvent -
jl l'imprima même dans un de ses 
derniers opus.cules ...,..:- en répétant: 
« Trois personnes! " Trois person­
nes seulement ont acheté mon 
Dictionnaire (à la composition du­
quel il avait travaillé toute sa 
v+e):, une dame, un cordonnier et 
uù avocat!! )) 

CerIogne était un travailleur in­
iatigahle. Il avan.,:ait très lente­
)lIent dans son travail, mais il y 
persévérait . . Il restait là, c1.ou~ 
SUr '53 chaise, ÏIhmobJ.1e, illdl&[é­
rent à ce qui se passait autour de 
1l1i, sa p lume et ses lunettes bra­
qüées Sur la page ' qu'il' mettait 
sû~ vent I)ll-u~ie!Irs: 'jours, à remplir. 

Recteur ' à Saint - Jacques-sur­
l\)';as, .11. ,cIllploya tout- son '~emps 
à amasse:' des matériaùx pour son 
dictlOunaire. Toute la matin'ée, il 
ét<lÎt à sa table de travaiL C'est 
à peine si, à midi, il. s 'en détour­
nait pour manger deux tranches 
Q" polenta, et il reprenait ensuite 
Sa compilation jusqu'au soir. plu­
sieurs fois même, il lui arriva de 
passér la nuit, la pIume · à la 
main: il prenait alors u'ne bonne 
(:cuetl1e de ' café vers les onze' heu~ 
res du soir, puis travaillai t jus­
qu'au matin. 
: Etàflt :.èuré à " C:ham,pdepraz, il 
('ut un moment sur les bras toute 
uue maisonnée : son vieux père, 
sa sœur et son beau-frère _ avec , 
toute leur famille . Courageuse­
ment, il se , mit à défricher des 
terra ins incultes et y planta de la 
vigne . En cet endroit, où il n'y 
ava.it qu'un désert, il y a aujou)­
d'hui de beaux vignobles. Les 
g ens du pays aiment à reconnai~ 

A.bollnf>Dlelit a .... uel L. 200 
Semes.reL. 120 

Étranger - annuel L. 400 

" L'Union Valdôlalne " parait tous les quinze jours 

« slogan » que 1I0US avolls ex­
ploité pour nous préparer ulle 
plate{orme électorale. 

Natllrellement nous Ile refu­
SOIIS pas ce qu'on nous donne, 
même si cet avantage esl petit, 
car il foui bien vivre apr<s loul. 

Mais nous obliendrons d'au~ 
tant plus que nous le deman­
derons dignement et franche­
ment. 

[\'ous maÏlen6ns notre idée 
mai/resse à présent, nous la 
maintiendrons demain lorsque 
il sera difficile de la mainlenir. 
Il JI. aura , alors des 'unionistes 
tièdes qui nous abandonnerons, 
car le nati9nalisme repousse de 

, tous les c6tés comme la v~rmine . 
Nous disons ,cela en ce moment 

où les inscriptions à l'Union 
augmentent tous les jours '; IIOUS 
le disons pour que les opportu­
nisli!s sachent que l'idéeesl 
celle-là et que si l'on est de 
l'Union on est aussi pour cela. 

[j'aùtres ont pu être des di­
plomates, ,nous Ile ilions pas 

lI e que, si cet emplacement stéri­
k est actueQilement rendu à la 
clliture, on lé· doit à Cerlogne : A 
Champdepraz aussi, il bâtit .de 
ses mains un petit corps de domic 

cile. Il faisait vraiment peine à 
voir, ce paùvre petit vieillard de 
s-oixante ans, revêtu d'une misé­
rable soutane , qui, après avoir 
relébré le matin la s3m'te m'esse, 
s'en allait en campagne et y tra­
vaillait toute la journée, em­
ployant tour à; tour pelle, bêche, 
scie, rabot, truelle.. . ' 
' . CerlÜ'gne sc contentait de peu, 
et très peu; d'ailleurs, , lui suffi­
sait pour vivre. Je crois ,qu"en , 
moyenne il ne dèpensait pas plus 
de dix sous par jour pour Sa 
llourri-ture . Dans sa jeunesse, i1 
avait été ramoneur en France et 
Il se .rapp_elait toujours avec p'lai­
~ir ces premières éta,pes de sa vie. 
Quand, ' devant lui, on plaignait 
ks ,petits ramoüeurs, ~l était fu­
rieux: il disait n'avoir jamais 
sou<f.fcrt de la fa im dans ce ' mé­
tier, et il se plaisait en revanche 
fi raconter les joyeux accueils llue 
lui faisaient les dames et 'les de­
Il10iseUes des maisons bouro'eoi­
ses lorsqu'il descenda it de la "'che­
Ii1111ee. E ,t il . ne manquait pas 
ü 'aJouter que les cadeaux et les 
1J0nibous pIeuvaient dru dans ses 
mains .. 

Il avait une sorte de ' lit de 
camp 'dont il se fit suivre partout. 
C'était une toile tendue sur qua­
ü e bâtons de fer courbés: il ap­
pelait cela son g rahat. Dans le 
temps qu'if était en Piémont, des 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 
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qu'ils aient rendu d~s 'services 
au pays. Mais celle diplomatie 
a aussi une limite el nous ne 
voudrions pas qu'àforce d'être 
des diplomates oildevienne des 
ennemis de la cause. ' 

Notre cause a ' u~e dignité et 
le , pfog'ramme' de l'Union offre 
une solution digne du problème 
vald6Iain: ' 

Toul vald6tâin, d'après nous, 
peut ' v.alser Qutqnt - qu'il veut 
mais pour nOlIS rassembler il 
faut une base solide , el digf!e. 

Les tours de valse ne doivent 
pas (aire tourner la tête et faire 
fléchir l'idée comnWlIe. 

, A la fin de ceHe année, tandis 
que nous adressons à tous no. 
associés, à tous , nos lecteurs , et 
sympathiscmts ' nos soUhaits leI 
me.illeurs, nous le,u~s' disons q~~ 
ce n'esl pas " pOUl' " fl~chir que 
nous suivons~ no/revoie mais 
que c'est pour construire llotre 
maison , pierre sûr pierre,pour 
la conquêle de la liberté. .' 

campaggards, entrant un jour 
:-ians sa chambre et ayant imme .. 
'cl!atementréuni -Jeurs voisins, se 
cotisèrent ,et luiac,hetèren t un 
beau lit tout neuf avec sommier, 
matela s, cooverlures,etc. Mais lui 
après les avoi? remerciés de leur 
délicate attention, refusa d'accev 
ter le cadeau, et à toùtes' les ob­
'jur'ga tions, réPOndit qu'il reposait 
beaucoup mieiJx sur son grabat 
que dans les meilleurs , lits dû 
monde. 

EconO!l11e , Cerlo,gne l'était au 
sllprême c1egl'{ C'est précisémetit 
gn1ce à Sa grande économie qu'il 
put, ma1grésès minces revenus 
'falre encore Imprimer à ses fra.i~ 
tous ses ouvrages dont il ne reti­
t:~! l:.cim~e je l'ai.déjà dit , qu~ 
cl l11s1'gmfIants p roflts. Il utilisait 
ll;;s pagesbilanches dé toutes les. 
]èttres, ' de toutes ' les réclames 
~iU ' il recevait. Pendant les quel~ 
llues années que je l 'ai eu ' chez 
moi, mon panier à papier lui: 
f~urr: ! s~ait suffisamment ,de pageS­
bi.anches pOur é,cnr{! ses ouvrages. 

Tout en étant économe il ne 
iaiss~it ,point que d'être a~ssi très 
.st:néreux et très grand, autant du, 

\ uioins qu'il pouvait ' l'être. Corn ... 
me il avait connu le dénûment il 
avait compa,ssion des misére~~ . 
Jamais il ne quittait un endroit , 
on 11 était. resté quelques ' jour;;; 
sans donner , un cacl'eau ou Ulil. 

,pourboire. 
. Vers la fin de ~a vie, il se trou­

vait avoir accumulé un capital de 
4·000 francs environ, dont 1.00. 
qui lui avaient 'té donné.s pal' 1., ~ 



comte Nigra en échange de 4.000 

mots patois, et 3.000 provenant 
de qllelqu{;:s épargnes ainsi que de 
~s vignobles et de sa maison rus-

{::que 'dto Chal11J)depraz qu'il aValt 
vendus. Quelques. années avant 
de mourir, il se défit de cette 
solllme en faveur de ses ,neveux à 
qui il acheta, à Saint-NIcolas; une 
maison avec des terres adjacentes . 
j)our lui, il se contenta de vivre 
avec ses messes, sa pension de 
vétéran (cent francs par an) et 
une autre pension (également de 
œnt francs par an que lui . serr 
vait une cais~e ecclésiastique de 
'{'-urin. 

Dans les derniers temps de son 
existenCe, l:e voyant par trop be­
sogneux, j'écriv~ un jour à Mon~ 
seigneur l"Evêque d'Aoste de lm 
envoyer un subside. Monseigneur 
lui envoya un bi,~let de cent francs. 
Ce balet le trouva malade, sur 
son lit, à Saint-Nicolas. Le soir 
lilême, Sœur Esther, supérieure 
!--Îe l ~ OrlPhelinat, alla le visiter. 
CerlQgne prit le billet et le lui re­
mit pour ses orphelines. La Sœur 
Ile voulut pas accepter et le pria 
dt: le garder, hli disant qu'il n'en 
avait que trop besoin. MaiS il eut 
un mouvemenit de colère : « Vous 
lue feriez beaucoup dè peine, 
ajouta-hl, si vous rciusiez de le 
prendre ». Sœur Esther dut, bOll 
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gré mal gré, emporter le fameux 
billet . 

Ce fnt le 'bon curé de Saint-Ni­
colas qui :prit soin de Cerlogne et 
le garda alité pendant les derniels 
1110is de sa vie. A tout morru:nt, 
Cerlogne demandait ses livres, 
ses papiers. Comme tous ,les , ma­
lades, il voulait à chaque instant 
se lever partir et ... recommencer 
ses éta,;es. fl\lais il ne le :pouvaü 
plus. Ii ne savait comment s'ex­
pliquer cette impuissance. « Bon! 
lui disait le curé, c'est la d.am e 
b:(wr.he (la mort) qui approche». 
Il 3Jvaitalors un soubresa~t et . 
puis il s'assoupissait de nouveau. 

A.près sa mort, on l'assit sur 
une chaise. Il resta là, .trois jours, 
~ans que son. corps subît aucun 
changement. Je dormis dans la 
dla •• lore à côt~, la veille de l'en­
teHement. 

On lui fit une magliifique sé­
pulture; on promena son corps 
en triomphe autour de la petite 
plaine de Fossaz. 

Maintenant 011 prépare son 'mo­
Hument. Je voudrais qu'on 'y omit, 
aI\l bas, ces 5euls mots, empruntés 
au Dante: 
Onorade 10 gran poéte valdouten! 
Ihmorez le grand poète valdôtain 1 

(Fin) Abbé HENRY. 

Les petit~ peuples vers' la liberté 
. Une nouvelle qui apass,é pres' 
è,ue inœperçue et qui 'esl po,uriant 
inté-'ressante, surtout pour les pe 
~i:tes .nationJ comme la - VaLlée 
d'A oste, est parve'nue dernière- ' 
ment de Reykia,vik, l'a capit'ale de 
l'Islande. . . 
, , Le 23 Se#embre, les troupes 
am'i?rit;a~.11J(M, qui avaient occuPé 
L'île pimdant' la gue ne sous la 
cO'ndition exp'resse que l' Qccupa­
tian aU 'rait pris fin aussitôt que 
,les cO!nd~tio1/;s norn!~Les auraient 
iié rétablies dans le monde, ont 
com.m.E1n,cé l'é'vJI,cuation du tern­
to1rt~ 
, Ce fadt est considéré juste,ment 

{ar le Go-uvernement islandais el 
par l'oPinion pub14que de l'île 
COiitme. la ronsecration diftnitiH 
<te l'indéPendanée istandaise. 

En effet l'occupation avait créé 
une vtve ~11.quiétude dans la p,o­
pulation qui , semblaiJ craindre, 
co'm1Jte beau.~oup de malveillants ' 
dans tous les pays, qHe les occu­
f,m,ts, une fois installés n'auraie!,-L 
~lu.s tro'uvé le chemin du retour et 
~u'~a:,ent fm,;, par enrichir ie dra­
Fu.u des Etats'Unis d'une nOU­

'VeUil éloile. L'attitude loyale d e 
la grande démocratie :tméric.aine . . a 
1JUûn{eruwll a~ssit'é toute tnqu1e· 
tiuie , . 

L'Island~, dont la popuLation 
est à pie u près ceUe da la Vallif; 

. d rivs.te (I05.000 habitants) a c.01'o;· 
qui:s, comme l'on sait, très récem· 
ll;.,CJlt SOil indéPendance, et la dtr 
pa1ili® du dlanger, qui a sembt,C 
quelque temps la menacer, ne 
pieul queréjOtûÏr tous les vra..s 
ari/.is de la liberté dans le monde 
tnlie?' . 

Les iles Féroé 
Dans c,e peUt archipel subPo­

:wi'rl! !iitué dans le nord de l'A L-
, ' ., l'Il ianL!tjue, en[re • Ecosse et . s,an' 

ù et do:nt la populatton n !,!st 
ql/e tie 29.000 habitants, a eu .Lt.e~, 
i! y II {l'ms sema,ines un pteO I -

·-,r,llf. 

il s · agissa,it de décid er St Le 
,pays, q .t:i tati1 œctueUe"?'l'en,t Pa?­
ti f Iiu L'anemark (qui lut lause Ul: 

PI'-tit p:arlem1en,f, local), ,voulait 
maintenir son· union avec ce 
'ro'vaum e S01tS Un n-ou'Veau régime 
d; Plus large a.utonomie" ou s'il 

p-réfé~,ait s' en ~éPrarer tout-à-faii 
e>np-roclamant SOn indéPendance. 

. LA.< thèse sJparatiste a nalure;-
hment obtenu la m~jorité et le 
p • .3sfdent du 'j>ariement, M. Pc­
lersen-, a p1'Oclamé so ,lennelLentent 
l 'indéPendance de l'btat des lies 
l éroé, au milieu de l'enthoùsias­
Jlte de · sa petite . capïtaLe: Thor-
,dw,i'Vn. . 

:M;a.lheureusememtla, question 
11' est pas e;r.c,orè résolu-e car ,e 
gou'Verneme'nt dan'ois '" a refusé de 
prendre acte des résultats · du 
piébt'scdê et a dissous, par décre,t 
l'oy,aL le p'arlement l~cal, en fi­
xant' de 1l0u'Ve/le-s éle'Ctions, qui 
a.ulont lieu dans d.eux mo,is. 

ToutefOi's on admet généTaLe­
merltt à Copenhague que si ïes 
dee;tions prochaineis conf'irmero:û 
une deùxi!~m.e fois le verdict 1-'0" 
pulaire, le ,gou'Vernoement n'inst~, ­
t,era pas _dans ,SOn in.transigeQ'liC !~ . 

Ceserai't nou.s, sembLe-HL, .. . u li 
. gl and honr:eur pour l'anûque el 
glon~ux ro-yaume du Danemiuh', 
de mont-rer au monde que la li­
berté et la ' 'vraie démocratie sont 
:si sincèrement et po-siti'Verrz,ënt 
rcspe.ctée..s et pratiquées dans cet­
te natJqn, qu'un p'etii peuPle c~m­
me celui des Féroé, sans autre 
Ilnne que son bo:n droit, peut, mo­
difier ses destinées jusqu.' à l'éa.li­
'ser sa complète indéPendance par 
. des vo~es tou!tes weifiques, sans 
se heurter à aucune violence d'é 

,, ' la pal't _du gou'Verneme11.t qui r~,-
pit l'e pays. . 

NEAR. 

Pour les instituteurs 
L'Union Valdôtaine, repre· 

nant la tradltion inaugurée l'an· 
née dernière sur son « Bulletin 
Scolaire », proposera aux insti­
tuteurs v.aldôtains des sujets de 
composition. 

Ceux qui développeront ces 
sujets pourront · nous envoyer 
leurs travaux. L'Union se char­
ge de les corriger et. de les ren· 
voyer aux intéressés. - Les· meil­
leurs d'en(r'.eux seront publiés 
sur notre journal. 

VoiCi donc le premier sujet: 
Comment j'ai appris à ai­

mer mon pays. 

Oie de 
D,.: r " ln 1 Jre'1 ses sectibns cout 1" 

IlULl1t à se ,tormer dans la Vallé;:;. 
Sous donnons ci-ap,rès -la compo­
S " ~1(il1 de leurs COllsei1s de Dire~' 
ti;>li : 
CHA'l\1.PORCHiER : Présiden,t: 

(;Olltler Edoi; Vice-Président: 
V,assoney Humbert; Ca$er: 
PelTucJ\on Louis; Membres : 
T'enuchon Alexis et Saviu 
Pi.erre :Eugèn.e. 

En,A.i{ESE: Président: Camba 
SaVin; Vke1Président: Crétier 
Ferdina:J.d; Socrètaire OU~­
,,:er: l\ovalle:f Pierre ; Men: ... 
jxc- : Blanc Florien, . Crétie;: 
l~enL 

f~I-1VIE: Président: Bastrelltaz 
bU" t:nc' "ke-Frésident: ROI:-b , , . 

co J eall feu J <>seph; Secretaire: 
C01l~(Ji ~l>;n <le Jean; Me~ll­
UléS: Ing. Aimé ChristtlliL, 
(~('·yet Jacques, Litl.ty Jean !CU 
R011laIlJ, :::3nsso Jacques., A~üy 
Canlll.e 

.LIL.01ANES: Président: VaUo­
my Seraphin; Vice-Président: 
Squinabol Emüe; Secrétal're -
Caissier: NIoullU! Joseph; l\l<!m­
bres: Vallomy Robert et Jans 
André. 

l,A-THUILE: Prési~ent: Vallet 
Achille; V:lcc-Président: Vaute­
rill E1lisée; Secretaire: . Vau le­
rin Luden; Memhres: Collon:b 
Fé(icle'1!~ ; Pagani Josel)h et 
Jarüma\·oliLivius. 

}iuXTTUVJ:~T : Président: Goyet 
\t lctor; Vice - Président: Ct é­
t'er Jean; Secrétaire: Crétier 
~':I1lJ, J\Jeli.lbre::: Mavtilaz Jean; 
Pé;>(jma Célestin., Péaql1'n An­
ge . 

Nos agri,culteurs 
en Suisse 

Mercredi 18 Septembre, 40 agrt­
cuJ,teurs valdôtains de l'Associa­
zi;one Agrici)ltori della Valle 
d'A osya, cond.U:its ~ leur. 
Président etfoudatcur de 
l'associatiun ~. Flavien Arbaney, 
se sout n:ndus en SUISse, pour vi­
!>iter . l'école cal1Ito,na~e d'agncul­
tille ,de ' '71l1ais à Chateaurtetif et · , 
ksCaveS "Coopératives de Sion. 
:\ 05 agriculteurs se. sont particu­
lIèrement intéressés à la vache du 
Val d'Hérens y'u'lls ont ,:eu la 
possihlllté de voir soit à l'a~page 
à B. S. Pierre soit à l'école can­
tonale de SI 0111(. 

BeaucolliP de nos vieux pay­
!>3ns SaV'lllentque la vache valai­
Sanne [tait une très bonne balall­
Jeuse et montagnarde, car il n'y 
fi pas lon,gt~1l1ps, on en impor­
taIt quelques exemplaires en Val~ 

. lée d'Aoste (ValpeUine), cepen­
dant ils ignoraient les progrès 
rejq.nts dans ces derlllères an­
nées par cetk raCe grâce -à la mer­
veilleuse orgamsation des. Synd:­
cats d'élevage qui assurent l'ap­
plication auSsi parfaite qUe pos~ 
slble des méthodes d"amélIora­
tion : sélection bien comprise" 
élevaJge rationnel" aJijnentatlOn 
régulière. 

rr y a vingt a1~S la vache du 
Val d 'iféren!> ~talt de petIte taJl. 
k. sa robe, rou2e acajou foncé, 
étaIt parcourue d'une large raie 
blanche sous le ventre et marquée 
de blanc à ~atête et ·à la queue; 
,1 HéTells appartenait donc aux ra­
ces tadletées; dans le Val.ais il y 
avait deux autres races tachetées, 

. ceHle Ide iLoestschen et celle de 
Fru-tigen, et tout agriculteulfo 

cümpreud très bien que trois ra­
Les tad1etées, de taIlle. égale, ' qui 
vivent da11S <la même- ré,g\on., ne 
peU\iG'IljÎ. pas se maintenir pures, 
parCe que les croisements sont 

l'Union 
·PO.!..,LB'!,N : Presidenl: Dupont 

!Mauricé; Vice - Président 
lJ' Herin Vlllgl'le; SeCJéta,ire: 
Bianquin Séverin; Meomures : 
hian'quin Lo,!is et Dorat Elisée. 

, iPOR08SAN: Plésldent: Hreuvé 
:t'ierre, Secrétaire: Lacroix. 
El~~e!>t; Vice - Présillen1.: Brel:~ 

véManus; M~mbres : Rosset M'­
c:hd. d Ponclll Stamslas. 

~~AjNT - MAkOEL: Président ; 
Gli istiHe César; Vice -_ Pré~i­
Mut: Bal ailler Henri; ' Se.cré­
taor" : Bara 111er Anne..,l\1ane • 
... \1\!mGres : ChristiJ.ie Fernand, 
J)0rroz Julien, Rean César t:t 
Junier ~lajo:'len. 

ST-,~rARTJ:N DE CORLflANS: 
PiC:sldent: Prnrnent Attllms;.. 
Vice - Président: Ber1iat Hum­
bert; Secrétaire: Jutl(}(l Elvine;· .. · 
.N1embre.s Follien C11aries. 
Jans Hector, Vu Eleffil()Z Bar­
tilei.er.iy. 

V AL·~KlSE.NCHE : Prés.dent : 
Uwl GIat; Secrétaire: BûÎg:. 
Hubert; Membres: Gertel1e 
Jl'shn; BO'Ïs Jérémie d Dois 

Les ,içuncs aUSSb Ce grouPCL~: 
aprl;, Aoste, voici St-Vincent qui 
vien:t d'Hire le Conseil 'des Jeunes­
de l'UmO;ll. ' 

iPrésilient: ÜI.1UOS Fernalld; Vi ... 
c.::-Prési,den l : Déana~ Marcel ; 
~crrét~ire: !Morise AurèlE.; ?>Ieù,­
~)re,,: lI/ïlirc Grivaz Ehe, Dalliphia 
'J\IalCëi. 

illévitables. C'I:st pourquoi l~ 
$ynalcats d'élevage de l~ ra~. 
ù 'Hérens décidèren.t d'élimlner le 
,blanc en améliorant dans le mê­
me temps ].a production laitière et 
de virarfde de cette race ' qm était 
si fine, si r.obuste et si bonne 
montagnarde: 'N:ous 'en avons pu 
admiret: les' résultats Que voifà: 
le poids vif moyen s'établIt, en 
effet, à" 500-600 kilo.s, le blanc ' 
est dispaI'tJ, la robe acajou foncé 
ou chatain est parcourue par , une 
raie jaunâtre le long de l'épine 
dofsalé et au contour du mufic. 
)a face courte et large" les cornes­
,.(l'une vraie « reina », le dos drmt, 
l'enoolure très forte et musclée. 
les mUqueuses noires, la fesse 
conveXe et 'épaisse, Ja musculatu­
re développée, l'ossature finè , 
mais très épaisse, la production 
laitière (moyenne 2500 1. dang 
les dix mois). . 
~ ,prOiPOS de la production lai-

. tièrc s'il est bien : vmI qu'elle est 
illférle1Ure à ceUe de la vache 
simmenlthal (<blanche et rouge} 
qui prodmt une moyenne de. 
3500 Œ. dans ~es d~x mois., cepen­
dant dallis le Valais, où la nature 
du SOll et le climat sec ne sont 
Ipas des plus . favorables pour l'é­
lewge du bétaia, la vache d' Hé-
rens rend dàvantage. , 

Nous sommes convaincus que 
-la vache d 'Hérens est une bonne 
vache et qu'elle peut être favora­
bléttnen-t, importée en Vallée 
d'Aoste, mais liOUS pensons aus­
si que cette Importation doit être 
surveilllée par J'autorité et faite, 
non pas par des particuliers mais 
par des syŒ1ld~cats d 'éll~valge; cette 
race ne doit pas _être crOisée il 
notre vache bla&he et noire, el­
je peut et doit rester telle qu'dIe 
C5t pUISque nos (:onditlOns d'éle- ' 
vage et de climat Sûnt faIVorables 
à SOn acclimatatioŒli. Mais pUIsque 
pour le moment son lmportattoa 
n'est plls pOS50ihle (les p~nx sont 
pour nous ina:bordablles ' et vont 
ti'un minimum de 1500 f. suisses. 
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· .c'est - à . dire t40.000 lIre italien-
· l ies !pour le~ bêtes de moins de 
· valeur, à un maximum de s.ooo f. 
~u si vous voulez de 900.000 lires 

'-

Valdôtains! 

itaatellnes pour k'So vaches pri­
mées) nious en reparleront dans 
([", te',LP~ n1etlleurs, 

J. LAMASTRf\. 

Renouvelez votre abonnemenf à c LtUnion Yaldô­
talne • le jO'lrnal du foyer et du pays. 

Notre Journal va paraître bientôt tous les dix 
jours! . . 

Vous pouvez renouveler votre abonnement soit 
par mandat postait soit en versant le montant au 
Siège Central ou aux sections de ItUnion. 

,-Au clair de la lune 
mon ami Pierrot. ... 

Vepuis que Le monde est 
monde, la Lune 'a inspiré bien 
.des poètes, des romanciers, des 
chqnsonniers; elle /Cl, austSi .s<:..rvi 
4e témoin à presque tous les 
t;oùp!es d'amoureux, elle a été 

. r objet de contemplation de 
beaucoup de rêveurs, élie a été 

. ./uuilLée par les télescopes c/.e 
tous les observatoires du monde, 
.scrutée et interrogée par les plus 
-cé~èbres astronomes; elle a ser­
vi à' éclairer plus d'un noctam­
bule, elle a influé et elle influe­
Ia toujours SUr certains esprits 
'4ui ne font rien sans la consul­
-ta; mais je n'aurais jamais pen­
l1é qu'eLLe pût avoir quelql1'e rap­

.port aVec les élections. 

A TRAVERS 

Aos'rE 
La nouvelle municipalité 

/ Après les électJ.ons qui avalent 
donné 20 sièges au bloc progres~ 
~iste, . II à la Démocratie-Chré­
tient't. et 9 il (( L'Umon», celle-
d ava:t ··proposé une junte basée 
~i1T la l1épartition suivante: 

3 Sièges ' au bloc, y coin pris le 
-Syndic" '2 à la D. C. et 2 à notr.: 
~t~. 

Cette solution n'était cepen­
<iaut pas' envIsagée par les partis 
.!;l1r un plan constructif. ' La D. C. 
fIt savoir qu'elle passe.rait à. 
l'oppositio()n. 

,Les poullpark-rs conrt:inuèreJJjt 
avec Je ,bloc. ' N:ous demandions 
"trois sièges à la junte, étant don· 
né que nous voulions travailler 
~ibllunent san~ êtœ remorqués. 

Devant l'intransigeance du bloc 
. npus décidlbns de ' consigner de5 
,bülktins lJlancs. , 

La nouvelle , municipalité e3t 
.doue fonné~ uniquemen:t par des . 
>consei;hler~ du Moc. 

La vOIci: M. SAVIOZ FabIen, 
'SY'ndic; M. BBRZIERI, M. 
.(;·iliR:.R.AZ, M. PEPELIN, ~L 
·GARINIO, M. DE ROCCHlI, M'. 
~.<\DORNi. 

Evidemment le hloc a voulu 
vaa·.ucreà tout prix et cette junte 
'ne tlc.nt L-ompte q:Ue d'elle-même, 
y compns les (( droits » de 2 
'V,il tisqui 011Jt une ce.ntain~ 
.. (1. 'a (I.h ér CP ts . 

No<us aVOils la (( Cogne » ins~ 
taHée à l'Hôtel de VIlle et nous 

~n.e Sa)iOI~~ pas comment nos ÎilLé­
l"êts seront àéfendus sil y aura 'un 
,<oll,flit entre la Ville e t cette So­
o;Cit.ü.~. 

La ViIne ( extra~Co,g·ne) n'est 
~errésentée ;par personne, la cam­

-V~lgne pas ùu tout. 
En J,,;nandallt 3 sièges daris ~a 

junte, nous voulions éqUIlibrer . 
-:.-e!ile-ci sur un plan constructif t:t 
,démocratlque·. 

lit pourtant; oui 1 Vans urie 
petite .commune de notre beile 

~ V dtlée elle a joué un maUVILIS 
tour à une luite de candidats qUi 
r uvaient pri:.e comme emblême 
provisoire, en aitendant de re­
Pre,.;dre le « Fascio Littorio ll. 

Mais la Lune n'a pas vouLu être 
ia complice d'une manœuVre 
élecloraLe, menée d 'une mai'l 
expe.rle, mals cachée, non pa.> 
au clair de La lune, mais à L'om­
bre de celle-ci. La lune a dé­
montré qu'elle éclairait de son 
l'isage débonnaire et hilaire Le~ ' 
délllocrates et qu'elle ne' se pré 
lait pas li des jeux de cache-ca- ' 
che faSCistes. 

Messieurs les candidats de la 
iune, vous vous êtes prabable­
r, lent trompés de quartier; agrée;;; 
"os condoleances .. .. sincères. 

M. 

LA V AL L·ÉE 
AymRvllle8 

D.mô la mahinée du Il décem­
Ort', ,M. Joseph Mtllet de Théo­
~~de, âgé de 45 :.;ns, originaire de 
Va,lsavaranche, se suicidait alprès 
~volir attenté à l'existence de sa 
!e1i1 me e~ de sa fillette. . 

[)es deux victimes ont él~, 
trar..m>ortées à ],hôpit~tl d'Aoste 
où on espère de les sauv,er. . 

Uhambave 
Ces jours derniers la tranqUll­

J.Ïté habituelle de notre -pays a 
été trou:"'lée à -la suite d'wl inci­
Jc."'llIt SUl venu entre l'entreprise 
.Pia q~l est chargée de réparer la 
griinde route et la population du . 
licu,. En effet l.'entreprisè- ava:it 
chal·.gé ses ollvrit!rs d'ôter les pa­
\'(os JE. la vitille route provinc.a­
le, à l'entrée QU pays., pour lb 
porter ailleurs. Ceci causa . l'Üld" 
glla~ ,'n de la pÜlpulation qu' 
s ' l~ tal1t rendue sur les heux, ill­
terpeHa les dirigeants afin de sa­
, ·oi,. comment ils en;teuda,ent ré­
~'crL<· ics dégats q'U 'ils étaieut 1. \] 

O,;ln dè faire, mais n'ayant r~ .: p 
qlle des r{p·rmes évaSl:Ves elh: 
cHl1.gea les ouvr:ers à suspendre 
le" travaux. ' 

Noll!S 1liOus demandons de quel­
le façon la route sera réparée. 
Le là1t d'ôter !Cs pavés n'apa~ 
ci 'importance ' par lui-même: mai;; 
à conditl'on <{ ue la route soit ré­
,paree et · asphaitée. [.es inconvé­
nIents d'une route dépavée et 
non asphaltée, à l'ent rée d'un 
;pays agricob comme le nôtre, 
30nt évidents surtout durant les 
s:lisons des pluies et des neIges. 

!'I OUs . espérons que les autontés 
compéteinrtess'en occuperont. 

Uhampdepraz 
'IvTadame CorinJliC Dujany née 

.i3ànel, dé-::édée técemment à Aos' 
tE' .. a éte ,nhumée 'à Champdepraz, 
sa paroisse natale. Madame Du­
Jany a l'aissé un pr0'forud regret\. 
r..aimi nlous. Comme ilnstitutrice 
eile avait beaucoup travaillé dans 
la basse Vallée où elle étaIt très 
es bm ée . 

Nous adressons 'à son man, 
NI. le géom6t.re Duiany, à sOn fiis 
t:t à son frère, M. l'ingénieur Bi­
nell , nO's condoléall(;es émues. 

(.'ogne. - Accident 

Le 18 novembre dans le villa­
ge d'Eipmel, M.me Truc Mane 
épouse Perrod de 59 ans, a été . 
vlct.ime d"un accident mortel. 
f:tant en train de tondre ' un 
moutckl aIss~ iOlugueux eUe j,e 
planta (probablement à la suite 
J'un :brusqUe sursaut de celui· ci) 
ks c:seaux ' au côté gauCihe dlU 
l'enire, un peu au-dessous des 
côtés, et se trandia une artère' la 
mort litt presque instanta~é.e. 
C'était une bonne ménagère., mè­
re d'lm,.:! D0mbreuse famille . Nvus 
_Jrésent0ns. à cette famille et à 
~> pare:1ts nos sincères con do­
lé"uccs. 

* * * 
- rràn~ la soirée du lb uovem­

L',-e l'ouvner P'aletto-Ghella Char, 
les '\Cil Se rendant de la mine de 
Cu~~n,lIa a~ ~i11age de ChamplO1'ltr 
vU Il habltaIt tomba (.prooo.olc­
lIH:.nt à cau..<;e . de l'obscurité) d't!ll 
lllur assez haut. Il fut trouvé ca­
de' vr = je jour SUiVant dans 
l'après' mIdI avec ia -tête trouÉ:e et 
pJusH~urS cûtes enfoncées. Il lai!'>­
se deux ftllt!Hes en bas âge . . 

Condolë.al1CCS émues à ses pao. 
fi. r: ts 

üa autre grave accident a 
~iieu dimanche 8 décembre à 
COgité. fendant qu'il sé rendalt 
du chef- i;eu à son domicile 1\1O'n· 

S 1( cU Gérard Germain .de feu 
Germain, âgé de 26 ans, a été Je~ . 
tÉ: contre un mur par un camion 
d~ la Société (( Cogne · l) . Immé. 

.~ dlarement trarosporté à l'hôpItal 
de. Cog;ne, puis le lendemain fi 
('!?LUI d Aoste:, on lui di~g.nostiq'i',l 
une hémorragie. luterne, et une · 
plY'hab;'e péritonlite. M. Germain 
Ct:rard est orphelin de' 'guerre . el. -
un de nos premiers adhérentS. 

ProfœtdÉll1le.nt tOluchés" du. ill~­
Jheur survenu à notre jeune 
f'OlHl-Jatnote et ad.hérent -nous fai· 
:,()P;; des vœux ;pour sa prompte 
et complète guérison. 

(C. D.) 

<:ourmayear. Célébration 
de la Sainte Barbe 
La Sau1lte Barbe a été solen­

nellemen~ .. fêtée le 4 décembre 
pal}" les s~peurs1P{)mpiers et les 
lfnaeurs qui ' travaillert,t au perce­
mcnjt du Mont Blanc. POur l'oc­
caSIon url, tout petit hôtel a~a.t 
été ùrc;;,sé à l'embouchure du ' 
t .. mnel qui s'enfonce Ùans le flanc 
(iù ëolosse sur unt! longueur 
'CI'elllyiron 200 mètres. On y célé­
bra la messe à laquelle assistèrent 
tous It:JS mineurs et . les à.J.rigeants 
des travaux ainsi que M. le Syw' 
die et pLusieurs habitants du vil­
lage d·E:ntrèves. ' A mIdi un dîner 
réUllissait mineurs ei autorité~. 
Dans l'après··midi d y eut des ré­
jouissances au son d~ l'accordéOll . 

* * * 
Saison d' hi1!er. - "Courmayeùr . 

~è pt'épaie .lJour la saison d'hllVer. 
.ûes hôt-eils seront ouverts -et . on 
!'o"ra fonlCtionner le monte-pel1lte 
du COol Chécruit ainsi que le pre,. 
miel ' tronçon du téléphérique 
E'I1trèves - Pavillon _ M. Fréty. 
Les viHes ,de Turin et Mllan se~ 
ronlt reUiées directement à Cour­
,IJl~)i eUT _ ,pal' des . a u tos-pullm.anns. 
En outre,' Le Sky du M. Blanc a' 
ol1ga'll~Sé une dlzaine de compéti­
litioils de Sky qui devront se dé­
~onler dalls le COllrant de l':hiver. · 
l es voici selon l'ordre chronolo­
bique: 

29 Décembre-:. concO'urs de de­
",cente. 2 Janl\ni.er: concours de 
(10Sœ'lllte à cOlliPles. 6 - Janv'lter: 
Looncours dè slalom. I2 Janvier : 
coneoux!;) de Solalom géant.-'> 9 Fé~ 

\Tier : record de la piste · du Ché­
cruit . 2 Mars: rocord de la pistf: 
de TOWh. 23 !Mars: l.re eXClur­
siuH. 6 Avii1: concours de de­
:;Lcllte el1 cordée. 20 Avnl: 2.me 
e.l<.curs~on_ 4 .Mai : 3.me excur­
SlOil. 

Fou'aillelnore 
L'èpu:s l~ 25 novembre ont eu 

1i(>:1 à [:on~ainemore les mariag",s 
~u:\'au~s: M: Charles Marine, né 
et dOllllcillé à Pont~St-Martin, 
avc.c M .. He Costan·tine Juglair. 

- \-1. ;can Joccoz et M.lle 
C'ostantme Perrin. 

-- }.J. Félix BLlSSO, domicllié à 
issime, avec M.l<le Esthérin.: 
fhoux. 

- lM. Jean Baz.zant:1la etl\I.lle 
Célie Gros. 

lM. AIlbert BaHot; né et dOlIlJ'­
CILié à Liliane.s, avec M)le Lina 
Jans. 

Nous présentonJ; aux jeuIU!S 
couples nos meiBeurs vœux de 
bonheur. 

Glgliod 
(\.rtall's disent que les éIeC" 

ti o~f, de Gignod ont été i( instruc" 
t oves ». Eln effet.. eHes 011 t étr: 
instructives ent ce sens: elles ont 
J('!iluntré que ce n' est pas tOl}­
j01lrS (;;11 calomlllant les adversai­
fI:S et (·n achetant les électeur:; 
qu'on' arnve à de bons résultats., . 

Ceux qui ont agi correctement­
('nt, cetk fois, triomphé; et nouS., 
croyons qû'ily a l ieu de s'eil ré-- \ 
J,)uit". Quant àl affinner - com;me 
certain~ font -- qu'une fOIS au 

.[-OUVOU tous les . hommes se res- ; 
sembolent, c 'est"à-d:refont 1ctlrs 
intérêts i-crsonueis, c'est, à notre. 
aVIS. généraliser un peu tr.pp vlte: -

qu' vn nous' laisse a Û moins ' le ' 
temps d \~gir, ;:tvant. rie nous JU-
S\...l. , 

.Notre dessein est · de ; travail~er 
unis, pOUr le hien de tous, faisaut 
passer uos mtérêts »~rson~~~ 
après ceux des autres. · . " 

La c~lomnie es.t désormais· inu-, 
hIe: l:a pppula.tion a lài!\sé '· \q~" 
ciall:etI!ent o..ju'el.le . est ' assez ' évo."- : 
juée pou.i· · n.'attribuer de valéuf' 
réelle quaüx ' faits prouws d #é'..:· 
montrés. '. 

Uuant à - M. Che11'lon, teut -CI! ; 
qu'on a dit à son sujet n'a . fait, 
qUe le rendre fier de sa charg~, 
(;;t de sa façon d'agir, ", 

La hste 1!ictori'euse.: 

S PO R T . 
~e plus grand cJlampionnat 

.de sky dtltalie en Vallée 
d'Aoste? . 
Grâc(;;à j'initiative du BUTeau 

Provincial d 'Aoste POur le Tou-. 
r' ·;·me, i-1 est probable que, à, Là 
suite. des pourparlers qui ont été 
~ngagés avec la Présidence Na­
ti.onale de la F. 1. S. l ., la plus 
gmndè ÇQIl1pétVtion naôonale de 
~kv, c'est - à .. dire le c1asslqut:. 
( ,Càamp1onllat natIOnal des Val­
lées 'd'italie », a'U1'a lieu c,ette ail­
Dée dans une fameuse station de 
tourisme de la Val1ée d'Aoste. 

T URI N 
i/Association V <.ddôtaine (( En!Î­

le Chanoux » de Turin serait 
heureuse d'accueillî.r les étudiants 
Valdôtaii1s qui séjoornent dans 
cet.t~ ville pour leurs études. 

Da'lls les locaux de Cours VlC­
Lr E,mmanueù, '75 de nos JCIU11ei> 
comœtriotes trouV.t!ront un mili<..,u 
fami;la'l ou Ils pourront se récréer 
et resserrer les lien:, d 'amItié awc 
la Col:o,nle Valdôtaine dans . un 
cnf'Z nous intime et cordiaL 

L'AssocIation se propœe aus3Ï 
d'offnr aux jeunes amis I son as­
sistance ,pour tout ce :fUI pourra.t 
f8ciliter leur séjour dans la vIne. 

J.es intéressés pourront s'adres­
~er au siège social tous les mar­
ùis et vendre<ills de 21 heures à­
.7.3 heures. 



Les "vieilles souches n à la surface 
Il Y a. plusieuts mois, sur 

·Ies colonnt's du " Partisan ~. 
avait paru urie série d'articles 
injurieux contre 1'anciùl c.o· 
mité Central de l'Union en 
général, et contre le soussigné 
,en particulier. 

Nous avions invité les au­
teurs de ces artiCles anonymes 
à vouloir bien avoir la loyau· 
té et le (ourage de signer 
leurs réquisitoires. 

Mais ils sont rest~s cois. 

* * * 
Sur le numéro 41 du 18 

octobre 46 du Padisan, un 
pamphlet anonYIl!e m'accusail 
d'être complice des .. fascistes. 

Encore une fois je priai le 
directeur dù Partisan d'invi· 
ter les illustres calomniateurs 
à vouloir bien avoir le coura· 
gede aigner leurs articles. 

. Mais ces braves gens aussi 
~JJnt préféré rester cachés dans 
'lëurs repaires. 

' Le 6 Décembre dernier, j'ai 
présenté!' ùne plainte contre 
M. Maquignaz, en taQt que 
Directeur responsable, contre 
M. OlUetti César qui (selop 

'V,Maquigna'z) aurait reçu et 
f.it publier l'article. 

Je n'y revienprajpas: c'est 
à l'Autorité Judidaire qu'ir 

~.appartient de s'en occuper . . 

* *", 
Dans un article - finale­

ment signé":'" (il y a d~nc un 
progrès ... ) M .. OlliettiCésar af­
firme .ue le soussigné en 

-.'.dressant aux chefs - de la 
résistance française, aurait ca· 

~ Iornnié 'leD1ol1veme~arti­
:'s.an en Vallée .d'Aoste. 

J'invite formellemenlM. Ol~ 
lietti César if vouloir bien dire 

.quels sont les chefs du m 'a- ' 
.quisfrançais, qui lui'. auraient 
fait une affirmatlo.n ,sembla · 
ble. 

.J'atfeii~ls'''fa' rép<oise :de' ~'Nr:-
00 Il ietti1':ès"ar. :.",. 7 

.... . .. .. ':,. il': 
;f. 

. Tous ceux 'qui étaié'ill ' pr-é­
sents au « meeting »authéâ· 
{r~ ont trè" bien 'entendu qu'e 
j'ai adressé)lM· . . OlIiet.ti les 
parole,s .~uiva,ntes «anéhequ.e1 
Mézard ... / » , 

Je ne dois donc rendre' 
èompte q,ue de,s paroles que' 
j'ai pron()Dcées. · . 

QueUe était la signification 
de mOIl apostrophe à Méiard .? 

-Ge· dernier a le toupet. de 
dire quJI reste «(edele alla 
mia condolla pÔ{ilîca e etica ». 

. Or même la statue du bon 
Docleur Laurent Cerise sait 
que César Ollietti·Mézar~ a 
été annexion.nisle et anti an 
nexionniste, communiste et 
ami des capitalistes piémon­
tais, . républicain " et monar­
chiste. 

M. Ollietti est très jeune: 
s'il continuera à -louvoyer de 
la sorte, nons en verrons en­
Goredes évolutions et des con· 
veI'~ions ! 

Il Y a cepend::lnt une qua· 
J4té qu'il faut lui reconnaître: 
c'est une imagination . fan 

taisiste et fertile en découver· 
tes à sensation. ' 

Il di1 «non mi sono iscrillo 
aU' « Union Valdôtàine », mal­
grado mi si (ossero falli ponti 
d'OT'O .,». 

Quelle blague! Nousn'avons 
jamais sollicité personne d'en· 
trer dans l'Union. 

Chacun est libre d'entrer et 
de sortir: nous n'avons donné 
aucune« empeunta ,.auxdou­
teux et aux hésitants. 

A propos, :M. Ollietti parle 
decéuxqui « sono uscUi dal­
L'Union ». 

Savez-vous qnt:lest leur 
nombre? 
Trois nous avons dit drois». 

Quc:lle crï~e, n'est·ce pas? 

.... * 
Mais là où l'imprudence de 

ces Messieurs, passe toutes les 
limites, c'est · quand ils se 
donnent des airs de « padre 
(lobile l'. 

Ils out le toupet de dire 
qu'ils voulaient lancer « un 
pont ~' à l'Union, le 22 novem, 
bre, a1:1 comice du théâtre! 

Pour' ce faire, Ils partaient 
. ~n campagne contre notre ami. 
' 1)effeyes que M. Chabloz apos­

trophait comme un Hnputé 
coupable. 

Or tout le monde ~ait que ' 
Deffeyes a appartenu dès le 

. 1927 · à la Jeune Vallée d'Aos· 
te, le seul mouvement anfk 
fas'CÏste ' valdôlain, lien était 
même le secrétaire et - très 
tranquillement - il rédigeait 
les verbaux de nos réunions 
cland,estines • . 

En 1930, nOSe jeunès » nous 
' ont demandé comment ils de­
vaient se règler pour l'inscrip 
Hon a.l,l, "parti fascjsle, . qui -
pratiquement- était devenue 

' obligatoire comme« lalessera 
delpa'le ,.. Nous leur avons ré- . 
pondu que ' n0118 les laissions 
libres ' d'agir comme ' ils vou­
laient. Cela n: a P~s. emrêché 
à nos jeunes .et à. M. DefTeyes 
en tête,de participer t<?ujours 
à nos réunions clandestines 
et périodiques. . 

Tout le monde sail que M. 
CarIiazzi~ fédéral d'Aoste, dans 
le btit <le plaire à la Cour, 
avait cru bien de donner une 
charge à D~ff~yes sal1s l'inter 
pelleret que notre ami était 
parti sous les drapeaux d'eux 
mois après sans avoir· jamais 
pris possession ' de S::l rhargt'. 
. Le Maréchal Badoglio dans 
ses mémoires parle des ren­
contres qu'il avait eues avec la 
Princesse du Piémont à Cogne 
en vue de renverser Iefascis· 
me. OefTeyes, qui préparait ces 
rencontres et qùi y accompa , 
gnait la Princesse, était bien, 
alors comme à présent, des 
nôtres. . 

Que ce soit un «anfemar-
cia » '- dont les alliances fa-
scistes ' sont tristement con­
nues! - qui . ait le courage de 
se lever en censeur et de lan­
cer l'anathème contre un anti­
fasciste, ça, c'est énorme. Me­
dice, cura fe ipsum. 

Si je n'avais pas répondu 
à ces gens, avec des paroles 
« di (orle agrume ,> comme ils 
le méritaient, ils auraient con· 
tinué leur « catilinàda » et 
alors ils auraient transformé 
le' théâtre en une cloaque. 

A la fin ·tout le monde se 
serait jeté de la , boue, au 
grand amusemenfùes non 
valdôtains. 

Monsieur Mézard, vous ne 
voulez pas l'Union des va Idô­
tains, mais la discorde. ' Vous 
lancez des flambeHUx allumés 
dans la maison de nos pères 
et - quand l'incrndie corn· 
mence - vous 'vous habillez 
en pompier et vous faite sem· 
blànt de jeterdes seau! d ~eau, 

Mais il ùë:suffi.t pas de chan· 
ger d'uniforme. 

,Les valdôtains Qnt appris il . 
vous connaitre.et.à vous juger, 
. Et encore un~ fois je vous 

dema"nde: reconnaissez vous, 
que les valdôtaltls forment une 
mÏ-norité ethnique et linguisti­
que'? ' : 

Ou,j ou non .? 
Approuvez vous le pro,gram ~ 

me de l'Union? Oui ou ' non? 
Si non, voulezvous avoir. 

l'obligeance de . dire quel tst 
votre progra ni me? . 

La discussion politique 
posée sur èè pl.an ~ 'est ' in­
téressante. 

Tont "Iereste è'est de ' la' 
stupide querelle de village _ 
que les vra'is valdôlaÎns doï.: 
vent ~éteste,r et surpasser. ' .. 

S. CAVERI. 

, i 

Par-ci par-là. dans la presse 
Lq 1'eeVUe .Qué:bec - J.Va!l.!oniç, 

orgune deS pays de j'angue fran­
çaise, repOlie un article ', de kI. 
1 U'i:,)cat Fu,lte su·?' le M art y r de l« 

LaUSe Vàldôtaine « EMILE CH~\" 
N'GuX \) 

Le jou;na( sicilien « Tnna<:da )) 
< du 23 .N iYvembre reporte un arL ;­
. cil' . d~, ' l . « l..;n'on Valdôtalf1e )) 

Sl),j' l' accue~l fa;it en S i ciZe ' a:"" 
Président de ' /la RéPublique !tac 
tienne. ' 

Li; lournicl jédcmliste: «' Ul11là 
!il; -opca )) 'report-e une partie du 
dlSCO~.i de' M·. ['ingénieur Î31n-.:l~ 
ironlJincé · a.u Congrès d'Aoste et 
i,ublié dans ['avant dernier nu­
méFo de notre ,journal. 

P. ,P. - Nous regrettons de 
devoir I,"envoyer au prochain 
numéro plusit'urs nouvelles 
du pays, 

La famIllE:· TURCO l'Tl profon' 
d~l:ient Cinue pour le témoign<J,g" . 
d 'aÙectioIl et d'estime donné ~ 
kUI lllouliV:ab1c 

-
P ère 

teE.l'rcie de cœur le Clergé, les 
kR.de:, 'Re~;gieuses, . le corp e1l­
~eIgnalllt, les élèves, ;.E:S chantres, 
i:l E:-,ociété Ouvdère, 'ies am'& qUI 
ont H::Üll porter la b'ère et toutes 
l:::s ~)OIines personnes (l ui par des 
pri.ères, des fleurs,pat'oies ou 
éuits ont' pris part à sa \Vive dou ­
iL U~·. 

Un merci partIculier au .Dücteür 
i:< annet pOUl' les dévoués so:ns pro 
ù:gues durant la maladie. 

Vie de "l' Unio!l " 

, ColI .. alioli 1947 
1'iOUS rappélol1S à nos ASSOCIé!;;," 

qn'ti~ peuvent, ' dès maintenant 
verser lenr côtisatlon' pour Œ'an­
uet. 1947 ' auprès du Secrétariat 
de ia Sedio!: &" ' laquelle ils appar­
tldl!lerrt ou' au bureau ' du Sièg.e 
":er:tra.i., 19 , R1.1e Festa:z, Aoste. 

UNE BONNE . INITIATIVE 
A la sltÏte d'un accord interve· 

l!ll avec ,les ' Autorités ' Su:sse .. 
compétentes, le .. ConseIl de 1 • . 
va:iée a , envoYéqnatre ., jeimeS 
\/alJôtail1s à l'Bcoled' Agricultu· 
re de . 'Châteauneuf, dans le can° 
IOn du Valais, pOU1' yfréqu~utet' 
ltu cours triennal! d'r:nstrucblilt' 

,3.",·ra;re. 
Nous sounait01;lsà ces je~. 

gen,~ de pouvoir tirer le meüleur 
profit de ces études pour leur 
~"alltageet pour le ,plus grand 

tell de notre agricuH:ure. 
" 

NOUVELLES de L'ÉTRANGER: 
. ' \'.. . 

VL\' L:; v (Suissei . - Les ouvrier;':' , 
Vàldoüiin,s qui sont partis' pot:r 
la SUlsseau coufs de ces der-
nk'rs six mois, '· jouisSent toli.$ · 
c!'unÈ: très bonnesan-té , ' Ùs sont 
placés pour la plupart "à 'la . fa~' 

~ btic:fùe de traèteurs et de'" Ioco- : 
lL,oteurs de, Vevey. , 
C'est' M.· Àntoine Deffeyes qür 
lwus ·,;:.nVOle ces bonnes nouvei~ 
1~. '. ' * '. . 
L

, . . " . ' ,1 , 
Ulllon proflte de cette occ·>-

_ .' " c1 .... 

, s1.0n . pour le remerCier ' d~ tout:· 
Ç;;! . qu '11 .a .fait pour placer no~ 

} J1'vli<.;;·", et eny oie à lUI ct . Œ 
"o!> aUlrcsCQmpatriotes ses sou,..­
h~nts de, bonn",s fête!'!. 

j .. , 

Syndjça.t Régional . 
de l'École Élémentaire . 

Hi_-: au. polo.: ' 

. La Dlit ciion ,du Syndicat Il at-
â'ôtaiJi n Z'E " Elé ....e . cO,e ~ . 1wenl.cll'fi . 
, OmmU'1i""jUe: . 

Htant donné les' brûlts qui cou­
J;~~t au sUJ~tàe' l'attitude dlt~ 
?yndlCa~ en question, nQus vou" 
',?ü" pre: 'ser :"J,le , nos revendica.,­
t.10ilS .l'ont · nl1llernent pour ;Jll" 
li.: l · O'·l.:'], :'tt~lUte au princiPe ' :.l,~ 
l'ellsngnt\lllent progressif des laii.­
gu':s IlaileI1IIt dfrançai~ sur :ui. 
l)" ; l; d'égalité ' et d'après une ré­
.])0. Il l~lc)fl éq lllValen tè des ma tiè-

. :.::s Koire actlOu VlSe umquement: < !a . s~ll'v~garde des intérêts lêg:"'­
t111''::; de fiOU t catégorie et à nue' 
J!11rlioration des actuelles conùt~ 
tlOns cl 'v.1stcnce du corps ense1" 

.gIlBut. 
W1 1ilen . A llio d M lIuysanet : 

; A TI8il ('OJlftERCI A UI 

A V.2NDRE voiture Citroën, 10' 

chev~ll,:;', carrosserie 1alldo1et; 
L:vc,c carte gnse et tous les :pa" 
p':<.:rs · nécessaires pour la de-' 
mande ,de Ja · plaqùe d'illscriv -
t,lin. . 
,F OlH VIsiter, s'adresser '}: 
Pl-'IOD Paul , Bône-Bard. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable 

ImpTillleri~ Valdôtaiile Aoste 
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